La Nécropole allemande de Nampcel,
Nampcel, 262 habitants, a sur son territoire la plus importante nécropole nationale allemande du département de l’Oise. Près de 12 000 soldats y dorment de leur dernier sommeil soit dans des tombes individuelles soit dans l’un des ossuaires.

Située en pleine zone des combats, il était logique que cette nécropole fût créée en 1919 sous la forme initiale d’un cimetière franco-allemand. Mais on jugea ensuite que la coexistence dans la mort des ennemis d’hier n’était pas souhaitable. Aussi le cimetière définitif érigé en 1922 n’accueillit-il que des sépultures allemandes.
L’essentiel des restes mortels provient des champs de bataille avoisinants mais la particularité du cimetière de Nampcel, outre sa taille est d’accueillir les tombes éparses disséminés dans une centaine de lieux différents situés dans l’Oise , l’Aisne et même la Seine et Marne.
Les projets d’aménagement conçus par les Allemands parurent trop monumentaux. On exigea d’eux moins d’ostentation. On refusa notamment que la croix centrale ait une dimension la rendant visible.de trop loin Le projet d’aménagement du cimetière ne fut agréé que le 19 septembre 1928  avec là encore l’exigence de réduire les croix en chêne des ossuaires à une hauteur  de 5, 50 mètres.  Au chevet des tombes, on mit généralement des croix de bois  ….
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récupérées dans les cimetières français à la suite de pose de croix de pierre artificielle armée.  Cependant, cette opération avait été  faite avec un trop grand esprit d’économie car la peinture noire (couleur imposée pour les sépultures militaires allemandes)  avait été apposée sans décapage ni lavage de la peinture blanche de sorte qu’avec le temps la peinture noire s’estompa et laissa apparaître les anciennes inscriptions nominales ou générales concernant des Poilus morts pour la France…..
Alerté, le ministère français des pensions, constate que la dotation prévue de 4000 croix métalliques pour 1931 n’a pu avoir lieu, aussi décide t-il de faire livrer aux gardiens du cimetière de Nampcel des pots de peinture « pour couvrir les inscriptions qui ne doivent pas paraître et raviver celles qui doivent exister ».

En 1937, l’état du cimetière laisse tellement à désirer que de Berlin, une demande courtoise mais officielle est adressée aux autorités françaises car les croix de bois qui sont toujours là, « se trouvent en grande partie endommagées tandis que les inscriptions sont souvent devenues illisibles ».
La seconde guerre mondiale donne l’occasion aux Allemands d’intervenir de manière beaucoup plus comminatoire…. Elle leur donne aussi l’occasion d’ensevelir quelques victimes du nouveau conflit. C’est ainsi que tout au fond du cimetière  est enterré l’équipage  d’un Junker abattu  à son retour d’un vol au dessus de la Manche par un pilote polonais de la RAF, le 15 mai 1941.  Parmi les 5 victimes figurent Ulrich Grauert, as de l’aviation de la première guerre mondiale, devenu général de Corps d’armée aérienne et le lieutenant Heinrich Döenitz  fils du Grand-amiral du Reich, qui fut l’éphémère successeur d’Hitler.
Le cimetière de Nampcel est devenu aujourd’hui un lieu paisible parfaitement ordonnancé et entretenu grâce notamment, à la jeunesse de la ville de Brême qui vient fidèlement  entretenir chaque année ce lieu de mémoire.
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